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I. Introduction  

  

Autrefois vues comme des végétaux, les éponges sont en réalité des animaux sessiles1 

possédant des choanocytes2. Ce sont des colonies faites de cellules simples dont le squelette est 

ǳǘƛƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩIƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ŀōǎƻǊōŜǊ ŘŜǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎ όŞǇƻƴƎŜǎ ŘŜ ŎǳƛǎƛƴŜǎύΦ /Ŝǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ǇŜuvent avoir un 

port dressé (en forme de coupe par exemple), être rampantes (forme encroûtante), ou encore être 

ǊŀƳƛŦƛŞŜǎ όǎǳǊ ǳƴ ǎŜǳƭ Ǉƭŀƴǘ ƻǳ Ŝƴ ōƻǳƭŜύΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƭƻǊŞŜǎΣ ŘŞǇƻǳǊǾǳŜǎ ŘΩŀƴǳǎ Ŝǘ ŘŜ 

ōƻǳŎƘŜΣ ŘΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƎŞƴƛǘŀƭΣ ŘΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ŜȄŎǊŞǘŜǳǊΦ  

[Ŝǎ ŞǇƻƴƎŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘƻǘŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜΦ 9ƴ 

ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ ȅ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ŘƛǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ Ǉǳƛǎ ǳƴŜ ǊŞŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 

individus. De plus, elles peuvent résister à plusieurs années de déshydratation puis revivre une fois à 

ƭΩŜŀǳ Υ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴŎ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ŃƎŜ ǘǊŝǎ ŀǾŀƴŎŞ όƧǳǎǉǳΩŁ мн ллл ŀƴǎύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ƴŜ 

supportent que faiblement les variations de salinité.   

/Ŝǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǎŜǊǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀōǊƛǎ Ŝǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ƴƻǳǊǊiture pour les autres organismes (crevettes, 

larves, cnidaires) : elles représentent un véritable écosystème sous-marin.  

  

   

  

  

  

  

  

  

  

  
 

 

                                                             
1 Sessile : vivant fixé au substrat  
2
 Chanocytes : cellules flagellées caractéristiques des éponges et permettant la phagocytose (ingestion de 

particules étrangères solides à travers la membrane). 
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II. Classification  

  

[ΩŜƳōǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǇƻƴƎƛŀƛǊŜǎ ŎƻƳǇǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴ фллл ŜǎǇŝŎŜǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ 

diploblastiques3 faisant partie des métazoaires4 puis des parazoaires5.  

Lƭǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǎŜƳŞǎ ŘŜ ǇƻǊŜǎ ƛƴƘŀƭŀƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩŜŀǳ ŀŦƛƴ de respirer et de se nourrir. Leur 

système nerveux est primitif mais permet ŘΩouvrir et fermer les pores inhalants.  

Le squelette de ces organismes est fait de spicules. Il peut être calcaire, siliceux ou fibreux et leur 

permet de garder leur forme.  

La classification des spongiaires est faite en fonction des spicules, de la composition des spongiaires 

et de leur forme. En effet, il existe les éponges calcaires, les éponges de verre et les démosponges 

(voir figure 1).  

Å [Ŝǎ ŞǇƻƴƎŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ŘŜǎ ǎǇƛŎǳƭŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘΩŞǘƻƛƭŜΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 

exclusivement marines.  

Å Les éponges de verres (hexactinellides) sont formées de spiculŜǎ ŎǊŜǳǎŜǎ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ŘΩŞǘƻƛƭŜ Ł 

six bras et en silice. On les retrouve dans les grandes profondeurs des mers chaudes.   

Å Les démosponges sont dépourvues de spicules et leur maintien est assuré par la spongine 

(protéine). Elles prennent en générale une forme encroûtante.  

  

  

  

  

  

  

  

  

                                                             
3 Diploblastiques : contrairement aux triblastiques, ce sont des organismes ne possédant, au niveau 

embryonnaire, que deux feuillets séparés par une mésoglée. 
4 Métazoaires : contrairement aux protozoaires, ce sont des organismes pluricellulaires regroupant tous les 

animaux. 
5 Parazoaires : contrairement aux Eumétazoaires, ce sont des animaux dépourvus de véritables tissus (muscles, 

nerfs, organes internes) 
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Figure 1 Classification des Spongiaires 
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III. Anatomie et morphologie  

Le corps des éponges peut être de trois formes (voir figure 2) en fonction du substrat et des 

courants Υ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ŀǎŎƻƴƻƠŘŜ όǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŞǇƻƴƎŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ 

relativement simple) ; syconoïde (forme plus évoluée) ; ou leuconoïde (forme complexe).   

Les forme des Démosponges est caractéristique, et en forme de cône.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 Différentes formes des éponges 
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IV. Comment vivent les Spongiaires ?   

  

A. Nutrition   

  

Les éponges sont des organismes suspensivores et filtreurs. Ils se nourrissent donc en filtrant 

ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊ Ŝǘ Ŝƴ ȅ ǊŞŎǳǇŞǊŀƴǘ ƭŜǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎΣ ƭŜǎ ŘŞōǊƛǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƭƎǳŜǎ ǳƴƛŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜǎ όǾƻƛǊ 

figure 3). Elles se nourrissent également au moyen de la ǇƘŀƎƻŎȅǘƻǎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ 

particules étrangères à travers la membrane. De plus, certaines éponges peuvent être carnivores.  

  

  

  

 

 

  

Figure 3 Nutrition par filtration 
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B. Reproduction   

Les éponges sont hermaphrodites et afin de se reproduire, les éponges utilisent deux 

méthodes :  

Å [ŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎŜȄǳŞŜ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳƛōƻŎȅǘŜǎ όŎŜƭƭǳƭŜ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎύ 

ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ƎŀƳŝǘŜǎΦ [Ŝǎ ǎǇŜǊƳŀǘƻȊƻƠŘŜǎ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎi expulsés en pleine eau, puis 

ŜƴǘǊŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŞǇƻƴƎŜ ŦŜƳŜƭƭŜΦ Lƭ ȅ ŀ ŀƭƻǊǎ ŦŞŎƻƴŘŀǘƛƻƴ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜ Υ ƭŜǎ 

spermatozoïdes sont capturés par des choanocytes différenciés qui se transformeront en 

archéocytes, puis deviendront mobiles. Cette mobilité permettra le transport des 

ǎǇŜǊƳŀǘƻȊƻƠŘŜǎ ƧǳǎǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŞǎƻƎƭŞŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŞŎƻƴŘŜǊ ƭŜǎ ƻǾǳƭŜǎΦ [ΩǆǳŦ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ 

ŀƭƻǊǎ Ŝǘ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŘƻƴƴŜǊŀ ǳƴŜ ƭŀǊǾŜ ƴŀƎŜǳǎŜ ŦƭŀƎŜƭƭŞŜΣ ŜȄǇǳƭǎŞŜ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ Ŝŀǳ ŀŦƛƴ 

de se fixer au substrat pour se métamorphoser.   

Å [ŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǎŜȄǳŞŜ Υ ŜƭƭŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ōƻǳǘǎ ŘΩŞǇƻƴƎŜǎ ǉǳƛ ǎŜ 

reconstruiront et donneront de nouveaux inŘƛǾƛŘǳǎ Τ ƻǳ ǇŀǊ ōƻǳǊƎŜƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻǳ 

de cellules. Les cellules sont regroupées dans une coque dure et solide appelée gemmule et 

ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳΦ 
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/Φ tǊŞŘŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ   

[Ŝǎ ŞǇƻƴƎŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳƧŜǘǘŜǎ Ł ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƛƭ 

existe des cas de mutualisme entre la Subérite-gîte et un Bernard LΩƘŜǊƳƛǘŜ όǾƻƛǊ ŦƛƎǳǊŜ пύΦ [ΩŞǇƻƴƎŜ 

se fixe sur la coquille du crustacé et sa toxicité lui confère une protection. En échange, le spongiaire 

profite des restes de repas de son hôte.   

Il existe aussi des associations symbiotiques6, notamment ŜƴǘǊŜ ƭΩ9ǇƻƴƎŜ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƭƎǳŜǎ 

vertes, appelées Chlorelles (voir figure 5), entre des éponges et des bactéries (principalement avec 

les bactéries Pseudomonas et Aeromonas), mais aussi avec des cyanobactéries (embranchements 

autrefois appelé algues bleues).  

De plus, il existe un grand nombre de prédateurs des éponges. Par exemple, la Tortue imbriquée est 

exclusivement spongivore. La Patelle, le bigorneau, certains échinodermes, et quelques poissons 

comme les daurades mangent régulièrement des éponges.   

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
6 !ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǎȅƳōƛƻǘƛǉǳŜ Υ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ  

Figure 4 Carapace de Bernard Lhermitte recouverte d'une  
Subérite-gîte 

Figure 5 Symbiose d'une algue verte et de l'Eponge d'eau douce 
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D. Biotope   

[ΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ spongiaires est très vaste. En effet, ils sont présents en eau de mer, 

Ŝƴ Ŝŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝǘ Ŝŀǳ ǎŀǳƳŃǘǊŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ фллл Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƛƭǎ ǎΩŀŎŎƭƛƳŀǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ 

aux zones tempérées, tropicales ou froides Ƴŀƛǎ ƴΩŀǇǇǊŞŎƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŀƭƛƴƛté.   

Ils peuvent également se fixer sur des substrats rocheux, sur du sable, des coquillages, des crustacés 

etc.   

Les éponges calcaires sont plus fréquemment rencontrées dans les zones tempérées tandis que les 

demosponges préfèrent les zones tropicales.  

  

  

E. Protection législative   

  

Pas de protection législative.  
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V. Comment reconnaît-on les Spongiaires en plongée ?  

  

  

[Ω9ǇƻƴƎŜ-pierre  

Nom : Petrosia ficiformis  

  

 

 

  

  

Figure 6 Eponge-pierre 
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Morphologie :  

 /ŜǘǘŜ ŞǇƻƴƎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƛǊǊŞƎǳƭƛŝǊŜΣ ǘǊŀǇǳŜΣ ŘǳǊŜ Ŝǘ ǊǳƎǳŜǳǎŜΣ ŘŜ 

couleur brune voire rouge-rosâtre et parsemée de petits pores (voir figure 6).   

  

  

Habitat :  

[ΩŞǇƻƴƎŜ-ǇƛŜǊǊŜ ŀƛƳŜ ƭŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ сл Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ Elle est 

mangée par la Doris dalmatien (Petrosia ficiformisύΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ ǎŜǊŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǎ ǾƻƛǊ 

ensemble. 
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[Ω!ȄƛƴŜƭƭŜ ǊǳƎǳŜǳǎŜ 

Nom : Axinella verrucosa   

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 Axinelle rugueuse 
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Morphologie :  

 Cette éponge de couleur jaune à orangé (voir figure 7) peut atteindre les 20 cm de 

hauteur et est formée de rameaux épais en forme de doigts et recouverts de verrues. La 

section des rameaux est cylindrique et parsemée de crêtes.   

  

  

Habitat :   

  Préférant les endroits sombres, cette éponge se rencontre à partir de 20 m dans les grottes 

et anfractuosités, et au-ŘŜƭŁ ƧǳǎǉǳΩŁ мр0 m sur des substrats rocheux. Elle apprécie aussi se retrouver 

sur la coquiƭƭŜ ŘŜ ōƛǾŀƭǾŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩ!ǊŎƘŜ ŘŜ bƻŞ όArca noae). 
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[Ω9ǇƻƴƎŜ ŜƴŎǊƻǶǘŀƴǘŜ ƻǊŀƴƎŜ-rouge   

Nom : Crambe crambe  

  

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 Eponge encroûtante rouge-orangé 
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Morphologie : 

 /ŜǘǘŜ ŞǇƻƴƎŜ ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ Ŝƴ ŦƻǊƳŀƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀǉǳŜǎ ƭƛǎǎŜǎ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǊƻǳƎŜ orangée 

(voir figure 8). Elle est parsemée de gros pores reliés entre eux par des veines.  

  

  

Habitat :   

 /ŜǘǘŜ ŞǇƻƴƎŜ ŀǇǇǊŞŎƛŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŜƭƭŜ ǎŜǊŀ ƻōǎŜǊǾŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ пл Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ǎǳǊ 

des substrats rocheux.   

  

  

 

  

    
 

  



Les Spongiaires  

  

 

16  

  

[Ω9ǇƻƴƎŜ ŎƻǊƴŞŜ ƴƻƛǊŜ  

Nom : Scalarispongia scalaris  

  

  

  

 

    

 

 

 

 

 

 

Figure 9 Eponge cornée noire 
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Morphologie : 

 Cette éponge massive et charnue est de couleur noir (voir figure 9). Elle est encroûtante, 

épaisse, parsemée de pores importants.  

  

  

Habitat :  

Elle apprécie les substrats rocheux peu ensoleilƭŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ тл Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ Il est fort 

probable de retrouver des Doris tricolores sur ce spongiaire. En effet, ces Doris se nourrissent 

ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǇƻƴƎŜ ŎƻǊƴŞŜ ƴƻƛǊŜΦ 
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La Clathrine jaune  

Nom : Clathrina clathrus  

  

  

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 10 Clathrine jaune 










